
je docteur Sarrazin avait obtenu la terre et le fief 
►Saint-Jean, en 1709, par sentence publique d’adjudication 
contre es heritiers du sieur Aubert de la Cliesnaye ’ 

A la mort de Madame Sarrazin cette"propriété resta 
ndmse entre ses deux enfants. Après son mariage Loui 

se-Cliarlotte vint résider avec son époux sur la terre Saint 
dean; le chanoine Thierry habitait avec eux mais il n’t 
J esta pas longtemps, n’ayant pu s’entendre avec le sieur 
de Varennes, qui lui m enta, en 1747, un procès nour l’obli- 
ger a rendre compte de sa tutelle. En 1752 les époux de 
garennes s en allèrent habiter Montréal; Jean-Hvppolite
Le 17 S à d.anTs les troupes de la marine.

A / 1757, il cédait a Jacques Cartier lia no-ovin
marchand a Québec, tous les droits, prétentions, que lui et 
son épousé avaient sur les terres de Saint-Jean et Saint- 
h rançois, pour la somme de 11,000 livres.

Claude Michel Sarrazin, après de brillantes études 
était devenu ingénieur volontaire dans les troupes fran-

îlfMS ’-1 1Vavî epouse à Paris le 18 octobre 1751, Ca 
e-Mane de Monceaux, fille d Jean-Christc he-Ma 

Monceaux e de Marie-Madeleine JneUevoo

e / août 1907, il adressait au docteur Joseph Gaultier de 
\ arennes, de Quebec, l’intéressante lettre qui suit :

“Monsieur le docteur,
“ J’ai bien reçu à Paris le 18 mars votre intéressante

, , pomme vous le verrez, monsieur, par les notes gé­
néalogiques ci-jointes, et grâce à vos propres recherches 
mms descendons bien d’un auteur commun, le docteur 
Michel Sarrazin, savant canadien mort à Québec en 1734
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